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MA BLANCHE MAISON

Dans le bassin d'une fontaine, 
Une naïade verse l’eaif :
C’est là que je lis La Fontaine 
Et que je médite Boileau.
Qui n'aimerait ces deux poètes 
Dont les livres presque divins 
Montrent l’art de parler aux bêtes 
Et celui d’écrire aux humains ?

Fiers citadins, je vous invite! 
Venez dans ma blanche maison ;
Je vous promets, mais venez vite, 
Les premiers fruits de la saison,
De gais ébats dans la campagne, 
Et, le soir, des contes joyeux,
Sur des châteaux faits en Espagne, 
Dont nous chanterons le vin vieux ! S II! m. Hï

ïi'l
Jeunes garçons et jeunes filles 
Venez dans ma blanche maison ; 
Vous y danserez vos quadrilles 
Aux gais refrains de ma chanson ; 
Et si ma retraite champêtre 
Est, pour vous mettre le couvert, 
Moins large que le coeur du maître, 
Nous dînerons sur le pré vert.

Il est non loin de ma demeure 
Un lac brillant comme un miroir ; 
On peut s’y baigner à toute heure, 
Et les enfant' viennent le soir,
Y rafraîchir leur tête blonde.
Il est limpide et peu profond, 
Différent de la mer du monde 
Dont ils ne verront point le fond !

■%

Puis, si, de retour à la ville,
Votre coeur vous dit qu’un matin 
De votre hôte le pas débile 
N’a pu parcourir son jardin,
Et qu’un prêtre a du cimetière 
Fraîchement béni le gazon, 
Revenez dire une prière 
Pour lui dans sa blanche m tison !

;

T. J. J. Lorànger
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est parfaitement libre de faire venir chez lui, 
pour son usage personnel, telle quantité 
d’alcool qui lui plaira ; mais il n’a pas le 
droit de la vendre au detail. En ce qui 
concerne les villes, la population a le choix 
entre la prohibition absolue de la vente au 

De tous les problèmes sociaux agités à détail des liqueurs fortes, comme dans les 
notre époque, il n’en est pas qui méritent campagnes, ou bien la monopolisation de la 
d’attirer plus l’attention des mutualistes que vente au détail des liqueurs fortes, concédée 
celui de l’extension de l’alcoolisme qui com- à une compagnie de personnes honorables 
promet la qualité et la valeur des individus, qui renoncent à tirer de leur argent plus de 
En effet, lorsque la plupart des citoyens 5% d'intérêt annuel ; le surplus (considé- 
d’un pays sont alcoolisés (avec ou sans rable) des bénéfices de la compagnie est 
ivresse), il arrive nécessairement qu’il s’en partagé entre la ville, l’Etit et des œuvres 
faufile u 1 grand nombre dans les sociétés de philantrooiques. I.e point important du 
secours mutuels, et le taux de la mortalité système (celui où découlent tous ses bien- 
comme celui de la morbidité s’élèvent et at- faits) est celui-ci : ceux qui administr nt la 
teigmnt des proportions qui sont une menace vente au détail de l’alcool n’ont aucun profit 
pour les membres tempérants. Aussi, nous personnel à en espérer. Donc, ils ne feront 
faisons nous un devoir de signaler le beau rien pour attirer le buveur, rien pour le 
discours prononcé léccmment, devant la pousser à la consommation. Ils ne lui feront 
législature de Québec par M. le Dr L. J. jamais crédit; ils ne donneront jam iis des 
Lemieux Ce député ne s’est pas contenté liqueurs fortes à des enfants, ni à des indivi- 
Û’attirer l’attention de la chambre sur les dus déjà excités. A plus forte raison, ni
progrès alarmants de l’alcoolisme au Ca- joueurs, ni prostituées, ni autres industries
nada, et, en particulier dans la province de coupables ou interlopes ne se trouveront 
Québec, il a même proposé un remède, qui dans leurs établissements. Plus leurs béné- 
n’ert pas assez radical, à notre avis, mais fices font faibles, plus ils sont contents, 
qui pourrait tout de même réaliser une La population des villes est appelée à 
réforme bienfaisante. Ce remède, qui est choisir entre la prohibition et la vente au
connu sous le nom de Système de Gotera- détail, tous le< cinq ans, par un plébiscite
bourg, est actuellement appliqué en Nor spécial auquel prennent part tous les habi 
vége, en Suède, en Angleterre et en Russie, tants de plus de 25 ans, quel que soit leur 
et il a partout donné d’excellents résultats, sexe. Les débits sont ouverts a 8 heures du 

Il consiste, en ce qui concerne les campa- matin et fermés le plus souvent à 8 heures 
gnes, à interdire la vente au détail des du soir. Ils sont fermés le dimanche et les 
liqueurs fortes. Un habitant des campagnes jours de fête, et en outre, pendant le samedi

La Lut’t: contre l’Alcool

UN APPEL AUX SOCIÉTÉS DE SECOURS 

MUTUELS
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£ £'z tlzt'îU'iziï toT'1 p"- y* •"A part les déb.tsoù l’on vend des liqueurs Sbec aue M 'chZ, r h P/°Vmc' de

ments ferment plus tard dans la nuit, mais Ernest Gagnon.
ils ferment à une heure le samedi et n’ou­
vrent que le lundi.

il.

-T
PRÉSENCE D’ESPRIT

*%mmmMÊÊÊilion et a rendre 1 application du système de t!eurs de ses collègues, le futur honorabl- 
Cotembourg obligatoire. F G. Marchand se leva pour discouT J»

Pourquoi nos plus puissantes associations ovo< sur n’importe quoi. A n certain mo 
ne formeraient elles pas un comité chargé mcnt. le speaker du temps, M. Blanch-1 f,- 
d étudier ce système et d’exercer une près- tigué, épuisé, quitte le fauteuil et se fait rem 
sion sur les députés ? Les mutualistes sont PlaÇer par feu M. Houde, alors le doyen de 
en nombre respectable dans notre province a députation. Le changement eut heu à 
et s, toute, l.s sociétés voulaient se donner ‘>su de M. Marchand,pendant h lect.re 
la main pour trouver un remède à l’état de d’une < nation. En se retournant vers le pré­
chose actuel, il est bien probable qu'elles Sldent> la transformation le frappe et avec 
arriveraient à un résultat. u.,e rare présence d’esprit, il dit- » Te ne

Agira t on avant qu’il soit trop tard ? savais pss, monsieur l’orateur, avoir parlé 
_______________ dePu,s S1 longtemps ; quand j’ai pris la pa­

role, vous étiez jeune homme à la barbe

Anecdot sjmi-mes S'ÜiïïSTbS'SZK.Ï’Ëtt
“ PRINCESSE-LOUISE El l-,„n„,„l, d.'^ndt Ît p”, “

M. CHAPLEAU vieillit vite en entendant de pareils débat,:’
a,Jv ho,norable M- Çhapleau était secrétaire A- De Celles.
d Etat lorsque la princesse Louise d’Argle- +
terre était châtelaine de Rideau Hall, à F0RCE herculéenne de salaberry

ssSîs
glaise, la rosette de commandeur de la U- de ses braT IUenaîtcetî **/““ h°US Ch,*Cun 
gion d’Honneur, ce qui n’était pas dW A. h «fi (orce de son pèreparfaite correction, les' insigne d'un ordre fi'S °nt aUSS' hérité'

étranger ne devant être portés, en Angleterre A‘ N- Montpetit.
et ici, qu’avec une permission spéciale du 
souverain. La princesse Louise dit à M.
Chapleau, d’un ton de reproche que tempé- 
rait un charmant sourire :

—Pourquoi portez-vous cela ? Ce fut le samed*> 11 novembre 1809,
—Que voulez vous que je porte? rénon- quamva,à Québec, à 8 heures du matin, le 

dit M. Chapleau en souriant à son tour, tout pre.™ler bateau à vapeur, Accomodation . il 
en s’inclinant avec déférence. était parti de Montréal le mercredi.

—Oh ! vous êtes 
la princesse.

I

-
V

>fi1s
.

'5!m
■I

m-r ifv
LE PREMIER BATEAU A VAPEUR ENTRE 

MONTRÉAL ET QUÉBEC

an

bien Français, répliqu T. P. Bédard.a

r«,b™ * pl„, la iiïr ;,t £it-“’xr,u ^Ce ne
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droit à un petit capital que l’a lhérent tou­
chera à l’âge de 24 ans.

Toutefois, quelque soit les buts spériaux, 
tous ont un but commun qui est d’ nseigner 

Le 18 juin dernier, lors de la Fête des aux hommes de l’avenir à économiser et à 
Ecoles et du 25e anniversaire des “ Petites prévoir ; à retrancher un peu de leurs plai- 
Cavé”, la presse française entière s'est occu- sirs, quand ils sont jeunes, pour assurer la 
pée de la mutualité scolaire, cette œuvre dignité de leur vieillesse, 
admirable qui a pris une si grande extension 
dans le pays de nos aïeux.

Les mutualités scolaires ou les “ Petites

Questions Mutualistes
LA MUTUALITÉ SCOLAIRE

Ne pourrait-on pas souhaiter vnir nos 
sociétés de secours mutuels, ou même nos 
associations de St Jean-Bap'iste éiudier la 

Cavé ", ont pour fondateur un philanthrope, questjon immédiatement et prendre les me 
M. Cavé, ancien juge au tribunal de corn- sures efficaces pour implanter la mutualité 
merce de Pans. Souvent il avait constaté sco]ajre pendant que notre pays est en l'Ieine 
i° que le livret de caisse d épargne ordinaire prospérité? Qui sait si des an >ées de gêne 
des enfants est retiré par les parents, ou ne sujvront pas ies années d’ibondance ? 
gaspillé par le titulaire lorsqu il arrive à sa c>est alors qu’il ferait bon avoir un petit pé- 
majorité ; 2° que Ion entre généralement cule pour se préserver de la misé e. 
trop tard dans une société pour pouvoir se 
constituer une pension notable. Enfin, il 
avait reconnu qu'il est bon, de parler d’éco 
nomie et de prévoyance de la maladie à de 
jeunes enfants, en les incitant au dévoue­
ment et à la solidarité envers leurs camara- Nous continuons à publier, pour l'instruc- 
des. C’est en 1881, dans un des plus pau- tion de nos confrères, les faits mutualistes 
vres arrondissements de Paris, que M. Cavé d’intérêt général. Aujourd'hui, nous repro­
essaya d'organiser la première société sco- duisons les 'arifs de contributions mensuelles 
laire de secours mutuels. L’expérience a chargées par l’Ordre Indépendant des Fo 
complètement réussi, car la société-mère et restiers, pour $r,ooo d’assurance au décès, 
les sociétés fédérées comprennent aujour- avant et après l’augmentation des taux. Il 
d’hui plus de 662,000 enfants. Les “Petites faut observer que les sociétaires a imis avant 
Cavé ” se sont répandues en Belgique, en cette réforme continuent à payer les anciens 
Hollande, etc. Elles auront bientôt fait le taux, 
tour du monde.

Quel but se propose la mutualité scolaire ?
Elle se propose :
sociétaires : de donner à l’enfant des habi- ---------
tudes d’épargnes ; de l'initier de bonne ‘20 ans. 
heure au fonctionnement des sociétés de 25 — 
secours mutuels ; de lui assurer deux retrai- ^ 3 
tes pour l’âge de vieillesse ; de faciliter, à la 40 — 
sortie des classes, l’admission des enfants 45 — 
dans les sociétés de secours mutuels d’adul- -to — 
tes ; de faciliter leur placement ; 20 Dans ~
[intérêt des parents : de leur allouer une 
indemnité pendant la maladie de leur enfant,
ou en cas de décès. _ L’intempérance est un fléau parmi notre

Mais toutes les mutualités scolaires n’ac- peuple, tel qu’on ne saurait trop le signaler 
cordent pas les mêmes indemnités. Dans et je combattre.—Mgr Jean P. F. Langevin. 
les unes, on perçoit une cotisation spéciale
dite trésor d'avenir pour soutenir des écoles Les ravages causés par le démon de 
du soir et organiser des conférences popu- l'ivrognerie sont désastreux dans tous les 
laires ; dans d’autres, on affecte une partie pays et en particulier dans notre cher Ca­
de la cotisation pour constituer un fonds nada.—Mgr Dominique Racine. 
commun de retraite inaliénable ; dans d’au­
tres encore les boni annuels servent à cons- Si les hommes connaissaient mieux le 
tituer soit un livret individuel à la caisse démon de l’intempérance, il ferait moins de 
nationale, soit un livret de sociétaire donnant victimes parmi eux.—Abbé C. Larocque.

Augmentation des Taux

Ancibnh An»M K STA­
TION DE1° Dans [intérêt des l admihhion.
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Les Cercles Modèles

% El
<3 7,O.»•

sPrésident
v.V

J.-A. Dblokmk. Ad Sénégal. Ls Denrosikkh.

Cercle St-Auguste, No
,r7

juillet 1897, le CerdeSt^Augusteaétt'lonE amsi'* ° une excel,ente administration

tive aux joutes fraternelles que se livraient 
es autres cer les dans le but de répandre 

la mutualité et d’accroître l’effectif de 
belle société d, nt ils sont les groupes.
tant' Ln^effecu" de”’?" %" ré- $4m rCquise Par les statuts étant de
sultat peu banal, et depuis il affleuré hono en °/’5 ’ * 36 trouve avo>r un surplus de

ïMm‘ u *• c. i ÆÆiri't's»'1'

MembresPin de

1898
1902
1904

Capital-Caine 
des malades.
$ 111.12 

233.76 
627 62

38
la 4

87

Méditez bien ceci La Langue Française
Sobriété fait longue vie. w ,
L’alcool soutient l’homme comme 1= INous Par,ons français, ce qui est pour

soutient le pendu e no?s un 8rand désavantage, au point de vue
i,â;rp “ ” » '*"=«= » ■»

“ “bire' d°m “«i»" » « ^

Par l’alcool la race s’éteint. T°>nnS»?üe,ît 1 an8,alsv tant bien que mal.
Tempérance, aisance ; alcoolisme pauné Li«u r Peut'etre Préférable,

risme. n-oonsme, paupé- mais le français est la langue de nos mères,
L’alcool détruit santé et fortune f aDf:uf qul évoSu.e dans nos esprits
L’intempérance est la nourrice de la mé- P‘an/,a‘ ,e3, associatI.<>ns d’idées, celles 

decine. nourrice ae la mé- qui pénètrent les premières au coeur de
Prendre un petit verre avant ses rem., r!”me’ et qui ne raeurent jamais ; et tant

c’est s’ouvrir l’appétit avec une fausse clef gue ne saurahdiTparaltre.”^1565’ DOtrC 'an'

Dr Galtier-Boissiêre. Sir Wilfrid Laurier.

__
__

__
_

1F=-
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Education Physique et Hygiène 
Pratique

une action calmante sur le système nerveux. 
Notez qu’un bain par jour est généralement 
suffisant.

o° Au moment du coucher, buvez un ou 
d.S:;::r,£ deux venes d’eau fraîche.

toe Ne couchez avec aucun des sous- 
due à i» TMatioii de quel vêtements que vous avez portés durant la
que»-unes de» loi» de lhy- . . 1 ‘
giène. journée.

ii° Tant que vous ne souffrirez pas du 
froid, laissez l’air pénétrer durant la nuit, 
dans votre chambre.

Pour bénéficier de l’éducation physique, Si vous commencez votre travail à Syi ou 
il est essentiel d’adopter une règle de con- 9 heures le matin, vous aurez amplement le 
duite et de la suivre avec constance et fer- temps de suivre ce régime en vous levant à 
meté toujours et partout. Sans cela on 7 heures. Ceux qui doivent être à l’ouvrage 
n’obtient pas de résultat appréciable et l’on plus tôt peuvent omettre les exercices le 
risque de se dégoûter d’une pratique qui matin, et les faire le soir avant le coucher 
rend la vie agréable parce qu’elle procure Décidez vous d’essayer ce régime pendant 
cette vigueur du corps et de l’esprit qui un mois et je suis persuadé qu’après ce laps 
renverse tous les obstacles. Mais comme de temps vous vous en trouverez si bien, 
plusieurs ne peuvent se tracer un régime à que vous voudrez le continuer et en faire 
la fois utile et facile, laissez moi vous suggé- une habitude de toute votre vie. 
rer celui qui, d’après mon expérience, jouit 
de la plus grande vogue et permet générale­
ment d’atteindre le but que tous désirent : 
la santé et la force.

set
Ce
coi

Dr 8. Lachapelle. Je
soiUn régime facile
st u
dat
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l
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sav
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savj

L
fortTrottain.
une
drai 
sem 
moii 
de s

L’exercice
i° Au lever, le matin, placez vous dans L’exercice, au sens propre du mot, n’est 

une fenêtre ouverte et respirez (par le nez) autre chose que l’entrée en fonction des 
profondément, puis expirez lentement. Re- organes, quels qu’ils soient. On réserve 
commencez ciaq ou six fois, au moins. pourtant plus spécialement cette expression 

2° Brossez les dents et rincez la bouche, pour désigner le fonctionnemsnt des mus- 
30 Buvez un ou deux verres d’eau fraîche, clés ; et cela, sans aucun doute, par la rai- 
4° Exercez vos muscles pendant 10, 20, son que l’exercice musculaire entraîne forcé- 

ou 30 minutes, suivant les loisirs que vous ment le fonctionnemmt plus ou moins actif 
avez. A mon avis les exercices avec haltères de tous les organes du corps, 
de 4 ou 5 livres sont préférables. Cepen- Quand l’activité des muscles vient à aug- 
dant, il y en a qui recommandent les exerci- menter, on voit s’exagérer en quelque sorte 
ces sans appareils. Choisissez ceux qui vous tous les phénomènes de la vie, la respiration, 
conviennent le mieux. Il est important de la circulation du sang, la calorification, les 
faire ces exercices sans vêtement et dans sécrétions ; la cellule organique elle même, 
une pièce bien aérée. dernier terme de l’analyse anatomique du

50 Immédiatement après, frictionnez le corps vivant, acquiert une suractivité pro- 
corps vigoureusement avec de l’eau froide, portionnéeà l’intensité du travail musculaire: 
à l’aide d’une brosse, d’une serviette ou île elle attire à elle une plus grande quantité 
la main. Ceux qui ont peur de l’eau lioide d’éléments nutritifs, ■>xcrète une plus forte 
peuvent la tiédir. On peut fabriquer une dose de produits de dénutrition, 
excellente serviette de bain avec de la grosse Dr Fernand Lagrange.
toile à poche ou de la toile d’emballage.

6° Déjeûnez légèrement ; mieux encore 
ne prenez qu’un fruit et rendez vous à pied 
à votre ouvrage, si possible.

7° Repas du midi, suivi d’un repos corn- dait plus de lumière, les hygiénistes ne ces- 
plet de dix minutes, couché ou assis. sent de réclamer plus d’air pour les habitants

8° Le soir, avant de vous coucher, si vous des villes. Cette réclamation de sens com- 
le pouvez, faites des exercices pendant une mun n’a jamais été plus pressante qu’aujour- 
dizaine de minutes. Lorsqu’on prend un d’hui ; elle surgit de toutes parts, sous la 
bain, le soir, il vaut mieux, dans la majorité plume des architectes, comme sous celle des 
des cas, se servir de l’eau tiède, car elle a médecins.
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Episodes d’Histoire Naturelle pocalyptique -, enva- 
■s troupeaux miracu­

leux.LES PLANTES DANSANTES

sent* voilT'r ‘)U1- r0lllent- mutent et dan- des chasseurs de bisons aperçouent,à travers’
Ces n,a„ i ,magme’ Spectac,c rare, un brouillard léger, d'énormes animaux qui 
rnn,rP» vg 0paü S '“xlstent- On les ren- descendent de la montagne, en troupe ,api- 
le dois dranS '’Amérique du nord, de et serrée. Sans nul doute, ce sonfdes bi-
' • nS ™6 6 ajouter T'on les évite avec sons qui débouchent dans la prairie comme 
soin pour ne pas être bosculé par ces dan- un torrent vivant, et, les chasseur ausTi^ 
dlnSseS|Jn at’8h peS qrU On oroirait emportées de se garer, de s’embusquer, de recevoir la

baiiïdÏNÏÏ5;.5sff“<k
îiï^attrwttA,,iS'i5Bns;isî
barbare oT “donné r?U$ daDS.ieur lexi(ïue 5008 s’accélère plus furieue, plus emportée, 
A °,nt donn* ,e nom de cycloloma menaçante, implacable, comme poussée par 
phatyphyllum, au heu de quelque joli nom un souffle irrésistible. P P

= - œ-zrsmt JLxztsffxtzï*
drait%Tu^0SteemeuleedeUfoin0n P-en‘ u AI°rS’ COmme un Feul fusil, partent tous
smem arrondie ^ ^

fants jouinVà'cThe"1- cachê“d«rié^S œs etQuand les malheureux chasseurs, honteux 
sphères embaumées et ïes oiseaux v fon >= quadrille végétal
leur nid. y font d#Jà luln- Les plantes dansantes, empor-

Mais quand les tiges nui ont nourri vl!? -par Un vent lmpétueux, se perdent à

ï=b“d-“™-d'“-et d’inénarrables “ cavalier
tesLZ:,T"efflénve(!lLPpaouesseaieséntr^n' d “ plu!l »«n- Le bal féerique s'efface 
les emporte, et c'est uneTrlndoîe ext«v,’ nul me lumtl,neoü ''imagination croit 
gante, un galop général à travers les rhamn » a lnguer encore ses ombres apocalyptiques et les prairie, immenses ChampS îï?“« ^■ menuet infernal que ponc

Malheur à celui oui serait heurté u en^ es c‘ls sm,stres des corbeaux ou les 
passage vertigineux! par les plantes danstn- mugissements d’un taureau sauvage,
tes qui tressautent et bondissent nnelon t ' Mais voici que 1 étrange farandole, que le 
à six ou sept pîed, de haut ! ’ qUelquefo,s ^nt tourner, retourne, revient sur ses

De temps à autre, elles s’arrêtent comm* rh$ rapldf,s et lég”s> flotte» ondule, s’appro- 
pour prendre haleine et, sous le souffle é^.Vn ™ °U $ é °,gne’ disparaît ou surgit dans un 
du vent qui mène ce “ cotillon ” féerinn l uveau mirage, se resserre ou s’étend, sesarabande reprïnd irrésis ble inltnsé f preS5e °u Ie d**he, se divise, se change 
midable. P lrréslst,ble- ‘“sensée, for- en rondes fantastiques, en boléros, inouïs,

Quand ces mappemondes vé«ré‘.l,„ ?" COt1' , Pr°digieux, en valse éblouissan-
K d, d.,m,£Ps.Mï' ““ *- -»■»

b descente ltota»P« ““ébitiT;,1 D'“"d"

c °-

:
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Pensées de nos Grands HommesIl n’est pas rare de rencontrer dans les 
champs, au bord des rivières, sur la pente 
des collines ou sur la lisière des bois, des 
débris informes de cycloloma absolument 
défigurés dans leur course vagabonde parmi 
les buissons et les rochers. On dirait des lo­
ques misérables, des lambeaux de robe de 
bal que des danseuses inconnues ont accro­
chées aux épines du chemin dans les bonds 
effrénés d'une valse mystérieuse.

Ce sont là les restes bmantables de 
pauvres plantes dansantes qu., dans les ébats Tant que l’homme est capable d’efforts, il 
infatigables de leur course folle, ont suc- est de son devoir comme de son intérêt, de 
combé en valsant.

Elles aimaient trop le bal et le bal les a 
tuées.

Organisons l’intelligence, ouvrons-lui la 
voie, épargnons-lui des luttfs ingrates, lais- 
sons-la employer toutes ses énergies à l'avan­
cement de l’espèce hurqaine : c'est le seul 
moyen d’arriver paisib' lient au plus haut 
degré de bien être auquel il nous est permis 
d’atteindre.—1852.

* * *

travailler à faire mieux.—1852.
* * *

Jeunes 'gens, commencez modestement, 
selon vos moyens, rien de mieux ; mais 
tendez sans cesse à agrandir vos opérations ; 
suivez le mot de votre siècle et du nouveau 
monde : Go ahead ! En avant.—1862.

« * *

Un ays, pas plus qu’un particulier, ne 
doit ,cr du dehors ce qu’il peut faire lui- 
mê ne.—1862.

Fulbert Dumonteil.

f
(Uri Cas de Télépathie I

J’avais constamment veil'é le seigneur 
Jean-Baptiste Coutllard de l’Epi nay avec 
son fils, pendant sa maladie ; et, la nuit 
qu’il mourut, j’étais encore auprès de lui 
avec son fils et feu M. Robert Christie,
notre ami. Lorsque le moribond fut à . , .. . ,
l’agonie, je courus chez son confesseur, contrée immense qm sera bientôt le grenier

de 1 univers, et dont le Saint-Laurent est le 
débouché naturel vers la mer.—1862.

* * *

* * *

,ous avons du côté du couchant une

Emonsieur Doucet, alors curé de Québec ; il 
vint lui-même m'ouvrir la porte du pres­
bytère en me disant :

—Fâché de t’avoir fait attendre.
—Comment ! répliquai je, j'arrive à l'ins- faut dans toutes les branches des hommes 

tant même. effectifs qui contribuent réellement à l’avan-
—Mon domestique, fit-il, est pourtant tage commun.—1862. 

venu m’éveiller, il y a environ un quart- 
d'heure, en me disant de me dépêch r, que 
monsieur Couillard se mourait.

Etait-ce une hallucination produire par 
l’inquiétude qu’éprouvait le prêtre sur l’étit 
alarmant d’un malade qu’il chérissait ?
Etait-ce l’ange de la mort, faisant sa ronde 
nocturne, qui s’arrêta au chevet du zélé 
serviteur du Trè Haut, pour lui envoyer Ce qui nous manque, c’est chez les uns 
une dernière consolation qu’il implorait ? l’esprit public, chez les autres, le grand nom 
Sa mission funèbre ne fut guère interrompue ; bre, c’est V istruction suffisante, d’abord, 
car, à ces mots sublimes prononcés par le pour concevoir et munir l’idée d’une entre- 
prêtre : “ Partez, âme chrétienne, au nom prise industrielle, et ensuite, pour la réaliser 
du Dieu Tout Puissant, qui vous a créée !” avec des chances de succès.—1862 
cette 1 elle âme s’envola au ciel sur les ailes 
du messager de Jehovah !

d
E

Dans un jeune pays, comme le nôtre, il el
Çi

di
le* * *

Je ne suis pas de ceux qui disent : Périsse 
la patrie plutôt qu’un principe ! Moi, je dis : 
Vive la patrie avec les principes intacts, si 
ça se peut, mais avec les principes modifiés, 
s’il le faut.—1862.

m
m

« ré
ra

* * *

mi
esi
pa

* * *

Le paresseux, à mon sens, est le plus dé­
gradé des hommes.—1862.Philippe Aubert de Gaspé.

Etienne Parent.

tie.Une femme meurt deux fois : le jour où 
elle quitte la vie et celui où elle cesse de 
plaire.

L’alcoolique creuse sa fosse avec ses pe­
tits verres.

aus
fau
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Prince et Peuple Pages Oubliées

!792' lors de la clôture des 
pot s a Lharlesbourg, on abattit les hustings, 
et tl y eut une émeute qui était sur le point
d éclater par des actes de violence, lorsque , ^ est un fan évident que rien n’existe sans 
le prince Edouard, duc de Kent, s’avança forîdemeÇf- Pas d’édifice sans une fondation 
et se plaçant de manière à être vu de tous : qm pa.r F le même n’a pas sa raison d’être, 

Messieurs, dit il, y en a t il un seul parmi ct qu.‘ i.us,te‘‘'ïnt> quand elle est parfaite, 
vous, quel qu’il soit, qui ne regarde le roi "ste ‘"visible et se cache dans l’obscurité 
comme le père de son peuple?" A ces paro- . . à Préc!sément le rapport qui existe
les, le peuple répondit par des hourras et enlre esPrlt de l’homme et son corps, entre 
des cris de Vive le Roi. “ Y en a-t-il un SOn acpv,.té intellectuelle et sa santé physi- 
seul qui ne regarde la nouvelle constitution 9U1 n‘ vo‘t> qu’étant donné cette ana- 
comme la meilleure qui soit possible de °?!,6’ , prf “ler devoir de l’homme est de
donner aux sujets de S.M. ? Je vous recoin- Xelller à la parfaite santé de ses muscles et
mande donc, continua S.A.R., de vous reti- de ®on sang?
rer en paix, et que je n’entende plus parler ± tout *e monde *e sait, le souci de la 
de cette odieuse distinction d’anglais et de Santf\ou c/ <lm revient au même, l’hygiène 
français, vous êtes tous les sujets bien-aimés régulière de l’organisme, est justement la 
canadiens de S.M. Britannique.” Vive le ,mère préoccupation du peuple...
Prince, cria le peuple, et le tumulte cessa - développement et l’équilibre de chaque

T p n* partle du co.rps> de même à vrai dire que de
i. Bédard. toute fonction organique dans le monde

------------------repose sur l’exercice. Toute vie est un tra­
vail, une dépense perpétuelle d’énergie ; le 

Lord Dufferin et la Rébellion de 37 repos absolu ne se trouve que dans la tombe 
tt .-----------------------------------------------et ,la vitalité se mesure à U capacité de tra-
Un soir, il y a quelques années, M. le Dr vai1- L’harmonieuse activité du corps et de 
r“C e,’“bre du sénat, dînait à Ri- l’esprit n’est autre chose que la santé : ajou- 
deau Hall. Se trouvant placé à côté de lord tez y un plus haut degré d’énergie vitale et 
Dufferin, la conversation s’engagea entre eux c’est la force. On r_„; „ '
çais°m°a SUr *a *°l’auté des Canadiens-Fran- sa,ns être vigoureux, mais la santé tend

CULTIVEZ VOS MUSCLES

vitale et
peut être bien portant,

T . tellement à la force, comme la maîadie'Tïa
j Jepensc, disait le gouverneur du Cana- faiblesse. Chacun peut voir que dans la 

8 pas de sujets plus loyaux que nature toute croissance se traduit par un
développement en étendue, et le développé­es Canadiens Français. _ s_______ ___^

~ Très certainement, répondit M. Du- mem m?me n’est autre chose que l’habituel 
mouchel ; il y eut, il est vrai, e;i 1837, un exerace de la force vitale ou végétative • 
mouvement de nature à compromettre la tout ce quf contrarie ou affaiblit cette force’ 
reputation des Canadiens-Français sous ce —tempêtes, gelées—arrête la croissance 
rapport. Qu’on ne l’oublie jamais ; il n’y a que

uord Dufferin ne le laissa pas achever : l’exercice pour taire circuler le sang et jouer 
—Avec un gouvernement corrompu corn- les muscles ; le néglige-t-on, la nature se 

me celui que vous aviez alors, ajouta t-il, il venge. On devrait consacrer un certain 
p‘e,n surprenant que les choses n’aient temps, chaque jour, au mouvement en plein 

pas été plus loin—Anonyme. air. St l’on y manque, la machine physique
toujours détraquée, divers malaises de l’es- 

-------------- — tomac et du cerveau ne. manqueront pas, un
beau jour, de vous avertir que vous 
péché contre la nature ; vous recevrez à 
coup sûr le châtiment de votre désobéis- 
, . :.„car la nature n’imite pas le maître 
bienveillant et tendre et elle est avare de 
pardon.—John Stuart Blackib.

Oui, je l’avoue avec vous,
Que tous les poètes sont fous ; 
Mais sachant ce que vous êtes, 
Tous les fous ne sont pas poètes.

avez

sance

L eau, a elle seule, entre pour les deux 
tiers dans la constitution de 
aussi, lorsqu’on 
faut boire.

notre corps ;
a soif, est-ce de l’eau qu’il Le vice de l’intempérance est le plu: hon­

teux des vices humains—Saint Thomas.



g/ÂUiaucje Rationale ment celui dont la famille ne saurait s’en 
passer.

* * *PUBLIÉE PAR

Celui qui ne protège pas sa famille n’est 
pas un citoyen, parce qu’il assume le risque 
de laisser sa famille à la merci de la charité

La Société de Secours Mutuels 

L’” Alliance Nationale”
Fondée le 11 décembre 1892. In 

Province de Québec en
cv.porée par la Législature de la publique. 
1893 (56 VictoriaTch. 84).

A MONTRÉAL
* * *

Demain est la destruction de tous les bons 
projets ; c’est aujourd’hui que vous devez 
agir si vous voulez enfin proposer le candi­
dat que vous promettez depuis si longtemps. 

* * *

7 Place d’Armes B. P. Boite 2172
Tél. BeU 2255.

MONTRÉAL, JUILLET 1905

Les sages sont ceux qui s’instruisent des 
malheurs d’autrui, a dit Franklin. Quel 
homme peut méditer cette pensée sans de 

C’est la lutte et non le repos qui fait les venir membre d’une société de secours 
cercles forts. mutuels.

Ça et là

* * * * * *

La sécurité doit être la pierre angulaire L’admission d’un individu peu recomman­
de la mutualité. dable dans un cercle empêche souvent

l’entrée de dix bons membres. Cela est 
Votre certificat d'assurance est la preuve vrab surtout dans les campagnes et les peti 

que vous aimez ceux qui dépendent de vous, tes villes, où tout le monde se connaît.
* * *

Oa verra par quels soins la sage prévoyance 
Au fort de la famine entretient l’abondance.

Boileau.

* * *

* * *

Dans une société de secours mutuels, les 
déclarations du membre dans sa demande 
d’afmission et son examen médical, le certi- 

_. , , fi cat de dotation et les statuts forment le
Kien ne peut détruire la mutualité, car contrat qui lie les membres et l’association, 

son principe a sa source dans la nature hu­
maine même.

* * *

* * *

Les grands su~cès obtenus par la mutua­
lité lui ont gagné la confiance du public ,et 
les adhérents se «font, chaque jour, plus 

que d en nombreux. Préparons-nous en conséquence, 
- et rendons nos systèmes capables de répon-

* * * • dre à tous les besoins et d’une façon per-
_ Ceux là seuls ne sont pas dignes d’être manente. 

aidés, qui n’ont pas le courage de s’aider 
eux-mêmes.—Corbon.

* * *

N’oubliez pas qu’il est aussi nécessaire de 
conserver les anciens membres 
recruter de nouveaux.

NOUVEAUX CERCLES* * *

Si vous voulez que votre cercle progresse, 
poussez les affaires, n’attendez pas que ce Cercle Laflèche, No 230 
soit elles qui le poussent.

* * *
Institué à Shawinigan Fa'ls, Co. St-Mau- 

rise, le 12 juin 1905, par M. Onésime Dépa- 
Le succès et la prospérité d’une associa- tie, R.P.P.G.,et organisé par ce dernier, 

lion, dépendent en grande partie de l’acti­
vité et du zèle de ses membres.

Officiers :
Chapelain. M. le curé M. F. Boulay ; 
Sb.P.G., Henry Bundock;
Prés.. Auguste Rivard ;
Vice- Prés., C. H- Moineau ; 
Sec.-Arch., W. L Forget ;
Sec.-Fin., et Très., R. Coutu ;
Md. Ex., J. A. Dufresne ;
Com.-Ord., J. U. St Onge ;
Introd., Victor Gélinas.

* * *

disait
n’est pas assurée ne devrait pas se marier.

* * *

L'homme qui n’a pas les moyens de se 
payer une assurance sur sa vie est précisé-

que l'homme dont la vie
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DÉCÉDÉ
Médecin

Examinateurle

ADMISSION
NOM I Cercle ou B. P. Date

Cyrille Carrière..........
Arthur Pouliot __
Langlois J B Olivier.
Duplessis Ferd _____
Tardivel J Paul.........
Htillargeon Fre . .......
Boulanger Auguste.. .
Ifumuy Chs..................
Leolero Emile ...... ......

42 St-Praxède — 
20 Lévis, 100 ....
30 8L-Jean. 78 ... 
12 Maisonneuve
4 » Champlain__
41 St-Alph
31 St-Sauveur__
46 Sacré-Cœur
34 St-Pierre........

3 110* $1000 24-3-05 42 Pneumonie 
4-12-01 1000 31-3 05 21 |ronsomotion 
31 7-95 1000 3-4-05 40 Méningite

5-6-03 1000 10 4 05 41 Cyrhose du foie 
16-11-96 1000 24 4-05 54 Néphrite Inters. 
26 11-03 500 1-5-05 42 Nover

2-505 33 Phtisie

J. 8. Allard 
Alfred Roy 
8. H. Brosse au
I. 1 a violette 
P. H. Bédard
J. K. Beaudet 
Jos. Gosselin 
J. A. Lapierre 
J. U. Lalonde

255 03 1000
8 11 09 1000 12 5 01 52 Hépatite aigue 

13-10-98 1000 29-5 05 41.Tuberculose
I

■
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Ce cercle avait d’abord été institué 
bureau de perception le a juin 1905.

MM H-nry Bindock, Cl. Liflèrhe, N- 210; 
O Martin, Cl. Laviolette, No 231 ; G. Verrct, 

Cl St-Ambroise, No 232.

comme

Cercle LaViolette, No 23 t.
Institué à Copelton, Co. Sherbrooke, le 

18 juin 1905, par M. G. H. Vaillancourt, R.
P OffiicitrsT8*11186 PM CC de™er- , aM„ flul O.IWny. (adjoint) Cl. St-Hyacinthe,

Chapelain, et Sb.P.G., M. le curé Octave Cl LaV^."*; So ajîfu %î££,Ts?ZZ'. 
Martin ; bioisc No 232.
Prés., Simon A. Giroux ;
Vice-Prés., Geo. Désiré Béland ;
Sec. Arch., Jos. Robert ;
Sec.-Fin., Très.. Révd. Jos.C. McGee :
Md. E., Wilfrid Lamy ;
Corn. Ord., Jos. Emond Mayrand ;
Introd., Jos. Tel. Rivard.
Ce cercle avait d’abord été institué 

ureau

MÉDECINS EXAMINATEURS

Le choix des médecins suivants a été ratifié nar le 
Bureau Kxécutif :

CONDOLÉANCES

Des ré-olutinns de condoléances ont été votées par 
les cercles suivants, au cours du dernier mois :

Cercle St Pierre, No 8 : à MM. Ait. et A. La- 
he à 1 occvion du décès de leur belle-sœur ; à 

M M. Havard à l’occasion du décès de sa petite 
fille ; à Mm- veuve Emile Leclerc à l’occasion du 
déeè. de on ép «, • n -nn vivant mtmhie du cercle ; 
à M. R imuald G.tien à l'occasion de la moit de son 
enfant el à M Jules Lachapelle, à l’occasion du décès 
de sa fille.

Cercle St Charles, No io : à MM. J.-Is. Des- 
charnus Nup De champs et O car Deschamps àl’oc- 
casi m du nécès d: leur père j à M Lévis Chabot à 
l’occtsion du décès d : ses deux jeunes enfants.

Cercle Delorimier, No 112 : à M. Elle Gravel 
à l’.icccacion du décès de son épouse.

Cercle Bruchési, No 135 : à M. J. Joannette, 
S. F du cercle, à l'occasion du décès de son enfant 
bleu aimé.

comme mar
de perception le 14 juin 1905

Cercle St-Ambroise, No 232.

Instituée à St-Ambroise, Co. Q tè, par 
H. Chs Duquette, R.P.P.G., et organisé 
ïar M. M, L. E Grondin et M. Barbeau.

Officiers :
Chapelain, M. l’abbé J. A. Boutin :
Sb. P. G., G. Verret;
Prés., Théo. Goulet ;
Vice Prés., Art. Couture ;
Sec.-Arch., J. T. E. Blanchette ; >
Sec .Fin., et Très., Art. Barbeau :
Md. E., L. N. Leclerc;
Corn.-Ord., Pierre Falardeau ; Cercle Lartic.ur, No 150 : à la famille du dé-
introd., I héo. Sânsfaçon. funt notaire L G Hétu, en son vivant secrétaire*
Ce cercle avait d’abord été institué comme »,chivi»t' du cercle, 

ureau de perception le 5 juin 1905. Cercle St-Paul de Grand’mére, No 165 : à 
MM. P. C Nault, M.P. P., et Télesphore Laing, 
membres du cercle, à l’occasion du décèi de leuis 
épouses.NOMINATIONS

Cercle Crémazib, No 171 : à M. Henri Joli- 
cœur, membre du cercle, i 1 occa ion de la mort deSUBSTITUTS

Lis confrères dont les nom suivent ont été nom- fcon P^rc- 
tés par M le Président Général ses substituts auprès 
e leurs cercles respectifs î Cercle St Apollinaire, Nô 187 ; à la famille 

de feu Alfred Côté, en son vivant membre du cercle.

NECROLOGIE

1

l

1

t

1..

Cause

riI

D
ot

at
io

n

A
ge



108 L’ALLIANCE NATIONALE

ETJACCUSÉS DE RÉCEPTION (b) Pour Caisse Centrale des malades : 247, 24a, 
254, 254A, 25s, 258, 259, 260, 265 et 266.

Thetford Mines, Qué., ^ juin 1905.
M. L J. D. Papineau, S G., Montreal. , , , . . „ . , , .

Monsieur Les ce,c*cs doivent fournir à leurs membres de
J'accuse réception de voire leitre du $ courant, «emplanes des; formule. 5A, $8, $C, au besom s 

contenant un chèque, No 7,580, au montant de lorsque requis. Ils se feront un devoir de prêter a»
$500 00 , n fiveur de Dame Joséphine Breton, en ,ance 1 £"• membres malades pour qu ils rempli,,» 
paiement du ce,, ficat .le dota ion de feu France convenablement les forntal.tés nécessaires.
Bullargeon, ton époux. J'ai remis aujourd'hui le dit , membres de, bureaux de perception do,,,, rodu.tde 
chèque à la bénéficiaire et vous reclus la police sou, 8 a'Iretser au Secrétaire général Tout, fots, les pu 
ce nbs, «liiem*nt acquitté-. ctRteu*? de ccs ,burca“x do,ve"t '"“1°“” avolr «

Madame B illargîon m'a prié de vous offrir à vous ma,n8 d« «emplâtres de toutes les formules don, k 
et au Bureau Exécutif ses remerciements les plus sin- memb,es de “s burrauK Pcuvcnt aT01r be80m £-'-7i 
cères. pour la promptitude que vous avez apportée 
dar.s le règlement de sa reclamation.

Voire bien dévoué,

5e FORMULES (où se les procurer).

ir bénéfic 

Firmin fl 
Feidinan 
Anselme 
Télespho 
Ferdinan

AVIS DIVERSAlphonsb Blais.
AUX MEMBRES

AVIS VERSEMENTS PERIODIQUES
AUX MEMBRES QUI DÉSIRENT RECEVOIR A. Us Contributions de la Caisse de Dotatio*|oseph B

(180) et de la Caisse des Malades (l8l) et la cotisaticJj,.y ,Q 
pour frais (182) doivent êire payées :

l° Avant le premier jour du mois pour lequel élit 
sont dues (190).

2° A l’assemblée du cercle.
30 Intégralement, c’est-à-dire verser tout ce qi 

eFt dû.
B. La rétribution (50 cts) payable avant le premit 

au seciétaire-archiviste du ceicle, si le membre ma- janvier et avant le premier juillet, chaque année (182 
laHr e*t inscrit à une caisse locale des malades (art.
257, 262, 263 des statuts) Lorsque le membre e-t DELAI DE BRADE.
inscrit à la Caisse Centrale des Malades, cet avis est Un membre peut retarder d’effectuer ses ver* 
donné an Secrétaire général (art. 257 et 265) merts, pendant deux mois, depuis la date de le

Ia i^énode antérieure à la date a laquelle cet avis échéance, sans s’exposer à perdre aucun de scs bén 
est expédié ne donne lieu à aucune indemnité. La fiCCs (art 310 et 373). 
formule No 5 est icproduitc dans la version imprimée
des statuts, immédiatement avant la tables des ma- INDEMNITE DES RETARDATAIRES, 
tière* ; elle aus*i reproduite dans la plupart des

L’INDEMNITÉ HEBDOMADAIRE 
DUE POUR MALADIE

L Caisse G 

balanceFormalité* à lemp ir
19 AÏIS DE MALADIE (formule No 5).

Cet avis doit ê’re adressé, au debut de la mal «lie,

CAISS1

lance au 3 
tduit des

Un membre qui bénéficie du délai de grâce de 
livrets de reçus des membres, sur des feuillets impri payer à la caisse générale de son cercle une indemni 
més et |ierforés qui peuvent être détachés de ces li- de 10 cts par $1000 de dotation sur le chiffre des 
vrcts pour donner l’avis requis. certificat, pour chnquc mois ou fraction de moisi

retard dans ses paiements (191 a). Les cercles, et ri 
core moins leurs officiers, ne peuvent Itbérr r un mn 
bre de l’obligation de payer cette indemniié.

bénéfices 
Caisse Gé 
balance ai

2® CERTIFICAT DE SEDECII üormule No 5b).
Ce certificat doit être produit à la direction de la 

caisse, tous les 30 jours, au moins, par les membres 
malades inscrits à la Caisse Centrale des malades SUSPENSION
(26s) et aussi par ceux inscrits à la Caisse Locale des E„ : de |dn droi, |e jour du jé 
malades qui résident ou séjournent en dehors d une •r r » .1 <circonscription de visite (art. 26. et 263). Ceux qui "o.,, contre tout membre qu, a nèglicé perdant d, 
négligent de fourni, ce certificat, tel que requis sont mo,a de solder redevances (310 et 375). 
déchus du droit de réclame» l’indemnité depuis la 
date du dernier certificat présenté. La Société a 
Intérêt à suivre ses malades et à être renseigné conve­
nablement, tous les mois, sur leur état de santé

REINTEGRATION.
des coi 

létribution
Tout membre suspendu, de bonne conduite et 

bonne santé, peut être réintégré pendant les 6 m 
qui suivent la date de sa suspension (art. 310,355 ô^fevue 
Pour cela il faut :

1° Qu’il en fasse la demande (iormule No 9).
2° Qu’il verse le montant de ses arriérés et c

3° RECLAMATION (formule No 5A) droits d’ent 
Révision etChaque fois qu’un membre désire toucher l’indem­

nité qui lui est due, il doit m fair- la demande sur la 
formule précité et produire un certificat du Méde- des échéance, du mois en cours pour le mois suivi 
cin (58), s’il n’en a pas déià pro luit couvrant la pé- «t le dépôt requis pour certificat de santé (50 cts). 
riode pour laquelle l’indemoité est réclamée.—Lors- 3° Q"« le cercle approuve la requête,
que le membre rési le ou séjourne en dehors d’une 4° Four, ir un certificat de sanié (formule 21O, 
circonscription de visite, il doit aussi appuyer sa ré- produit sa demande de réintégration au Conseil ( 
f lamation d’un certificat du curé ou d’un juge de paix néral dan* le cours des deux mois qui «rivent la d 
(formule 5c). ~ de se ,usi»-n.ion f. .1

5° Subir 1 examen médical, s’il en est requi. 01 
sa demande n’est pas transmise au Bureau E éci 

(a) Pour Caisses locales des malades : 208, 208A, sous deux mois de la date de la suspension, et finie
ce cas un dépôt de $’.00 pour l’csamen médical (17I

oumiture»
ssurance |
des
Hvers

ice au I
4e ARTICLES DES STATUTS I COISULTER.

247, 253, 254A à 264.
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24Æe;ta.t -FI3N"^JsrOIElR
Au SI Mai 1905

déboursés

Par Organisation................
“ Fournitures...................
“ Propagande................

Entretien du bureau :

$ 247 68
419 00 

• 86.07
5 CAISSE DE DOTATION 

recettes

in

Loyer...................................
E> tirage............................
Téléphone, poste et express..........
Papeterie et certificats............
Salaires d’officiers et employés. 
Revision

nce au 30 avril 1905 
luit des contributions,

$468,158.09 
12,037 39

156 00
ivel 7 72

100.51 
224 51 
497.66 
132.00 
14.49 

155.45

ir $480,195.48
U
lr DÉBOURSÉS

examens.........................
Divers.......................................

Inspection............................
Investigation téclamation......... ' ' ' '
Revue.................................
Frais voyages officiers....................."""
Assurance garantie, officiers cercles. 
Divers....................

bénéficiaires de feu :

■ Firmin Norbert.......................
■ peidinand Hci vieux..................

■ Anselme Roberge.............
■ Téle«|'hore Nadeau..............
■ Ferdinand Duplessis.............

atiofljoseph Brodeur...............
««■j.B -O Langlois.,..............

el Ht divers.....................................

■'CaisseGénérale, 6% des contributions
■ élance au SI Mai 1905.

.......... $1,000.00
1,000.00 
1 000 00 
1,000 00 
1,000 00 
1,000 00 
1,000 00

4 17 Par balance au 31 mai 1905 
601 87 

472,589 44

7.50
228.79
34.05
7.84

57 00

$ 2,376.27 

6,566 66
3RÎ

18,942.93!

$480,195 48:mw RÉSUMÉ
Balance Caisse de Dotation..........

” C. des Malades..
“ Générale..............
*' d'Epargne............
“ des Intérêts.........

i8i
CAISSE CENTRALE DES MALADES

RECETTES

nce au 30 avril 1905................
uit des contributions................

t f;----- $472,589,44
-----  8,827.27

6 566 66 
... 17,495.98
... 7,948 04

$513,427739

Ül

^ ; J

............$ 8,579.52
675 84

Kl
•rve

4 00

$ 9,259 36de
ini

PLACEMENT DES FONDSdéboursés1
'-■ bénéfices..................................... »
n'rl P8*856 Générale, 5% des contributions 

■ balance au 31 mai 1905...

Fabriques.....................................
Municipalités Scolaires.....................
Municipalités....................................
Prêts hypothécaires..............

$ 9,259 36 Banques Hochelaga, Provinciale et Nai 

tionale..............

$ 21,600.00 
49,762.50 
26,600.00 

383,759.40

m398 30 
33.79 

8,827 27

d ■ ;32,066.32CAISSE GÉNÉRALE

RECETTES
$513,678.22

Cercles, etc. — Surplus de remises non 

couvertes par les rapports mensuels,etc.
des contributions 

«Bétribution.............. $ 635.66
32.50 
58 18

327.00
59.50 

250 61

250.83
61

$513,427.39
Proits d’entrées.....................
kvision et mutation.....................
fournitures.....................
Issurance garantie, officiers de ce,.

• SB-Montréal, 31 mai 1905.
■ f

ih
l En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S.G. 
A. St-Cyr, T.G.

116.57
42.66

tvers
'

$ 1,522 68 
7,420 25

Certifié correct,lce au 1er mai 1905,Kl

O. Bourdon | .
J. A. Mionault, J Auditeurs.

$ 8,942.93CI

: 
: : : : 

:
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No 11-OEROLE LAVAL, Québec

K“m,m
No M-OKBOLB 6T-8TAN18LA8, Oo Be»uh»mol»

Legaïut Assemblées, dernier vei dredi du mois, Bille Laplunto 
*, *4_ NOTRE-DAME DK LA UARDB, 1 Perrot. OoVaudreull

“■ œsNfti W; £« ès
Anne de Belierue). Réunion», Se dimunohe du moi», ollce Si

oarol

N B -Le coût de I Insertion d’une carte de 
oeruie eut de $2.00 par année.

No —ORRCLE BT JOSEPH, Montrési
,h e O . Ed., Leduc, S66 8t-Antoine; Pré»., L. N. Nolaeui, 

2157 Notre-Vaiue ; 8.A., U. Bourdon, 201 Veieuiliee, 8P-, Alex 
Moquin. 1 Trudel ; Md,R.. O. B Lsrln. 383 8t- ..„i. Réunion», 
le et 4*- lundi». WBNOi église 8t-Joseph.

NO 2 -CERCLE MONT-ROYAL, Otte de Hte-Ounégonde 
8b r U.. J II» Mirootl» 565 SLAntolne.SteCunéjonde ; Pre».,

Notre-Dame. Réunions. 1er et, Se vendredis. 45 rue Vtnei 
Nu S CERCLE BBAUHAHNOI» HWvrémois 

8h P G . J Bte Pr meau ; Pres., Emery T t del ; 8. A.. J os.fiS£:& «SMS; v'iio'u: ü"°r-,i,to"
N. 4 OBROLE OORVAL, Oo. Jicquee-Oirtler 

No 5 - VEROLE VILLE-MARIE. Montréel

. a*
Gn",e -

No » -CERCLE SAORE-OOtüB. M mtreel

“ir.vVp^M ffSSüKiTiKÏ: oA
WD Inuit. 1106 Ontario Reunions. 3e et 4e mercredis 
■oi église Hnoré-Oomr

Vi î CERCl-B HTB-ANNB DE BELLEVUE
pi.. Laurendeau ; Près., L. J B 'll**nu ; 8.A., M. C 

H»,ner 8. E . A^ Lamarche ; Md! K., L. N F. Uyp hot Réu­
nions, Se mercredi. 7* p. m.. salle M. C. Berner

s-CERCLE HT-PIERRE, Montréal

Oi
u
J

d
w

J
le

n,
K.curé

No S5—CERCLE LAROCQUE, HherhrooS

DS£S^îrM&?asÿ: i ~~
Se Jeudi du mol*, à 8 hrs p. m., Block Murray

No 16—CERCLE 8T-LOUI8 DE TERREBONNE 
Sb.P.G., .los. Charbonneau ; Prés., Adj. F.lgault ; fi 

F.. A. Ouellette; Md. K., J. E Lafontaine. Reunions 
mercredis, à 7 hrs p. m . Halle des Artisan*

No 38-CERCLE ST MARTIN, Oo Laval

nions, dernier samedi du mois.
No 19—CERCLE HOCHBLAOA, Montra.

,,,,érï RM
xNo SI- CERCLE MONU Al M, bi-Jacques, Co Mon loans 
8b.r.G., Alex. Melanoou, ; Près., A. Dujas 8.A.. M. Or»

No S4—CERCLE HALABKRKY, Valleyfleld 
Mh pu, M. Th. Prêlon Laine . Près., J. U. PerroL , 8.1 

D. A. Dalgnault ; S.F , Léopold Laplante ; Mdjt., J T A On 
hier Réunions, 1er et Sème mercredis, salle Monet te, nu 8# 

OécUe *
No 86—CERCLE HT-PAUL, Oo Morhniav 

uh po Ad Pemers ; Pré* F Beig1 vin 8 A., N > nu 
gue ; 8 F. 'N amis e Boyer ; Méd. E„ M m Fouc ault. Kéu; ilu 
minier mardi. Halle

No 37-OKRCLB UONTREClEÜB. Do Ver, hère»

iranlt ; Md. B., George Marcotte. Réunions, dernier lundiI 
mois, bun.au de H. Teti

ch
M
Hü

8. A. et B.
, 3e et II

BL

Ré
M(
Ni

H
tre
sali

H
Mé
Roi

H
HA

.», p «i Charles Bérard 180a Dorchester ; Pres J O Mo 
, Il «7 HvAndré ; 8. A , J. N. C. La ivlére. 160 Parc Lafon-

81
™3

‘""TÜ'IaBat RTE GENEVIEVE, Co Jeoque.-Oârtler 
Rh P G Zot 8t Pierre. Prés Tel. St-Pierre ; H. A , Aide

l^wssî wkk
Milit tire

S»
H A
M U

M fë*
157 Centré Réunion», 2e et 4« mercredi,, ,eUe Quint»!, coin 
O utre et CTiarlevolx

SI:

No 41—CERCLE 8T-FBL1X. 8t-Félix de Va ois, t> John.

,„cœ: s.éid 5SÏHAM;.
1er i amedi du mois, ohes le Dr DeiRoslers.

No 43—CERCLE 8T-V INCENT. Montréal

Æi.ïéuPu«“rtti-^»Mrèi,U

üarc

SI.
i 'i* ii 
L NNe II -CERCLE NOTRE-DAME, Montréel.

8*J*!à *PHrmî 46 Inspecteurs. Réunions, 4me mardi du mois

19j rue St-Maurice. _ _ _

4-i7 J
Pont

Sh
■OS
Deal
lté u ii

Nu u CERCLE 8T-HBNRI. Cité de Bt^Henri
f’pe'îrr ^Notre'S'am"; S

galD HM 8t-Jaraues Md E.. J O. A. Archambault, 3597 S„SÏD.m. MuuS“ 1»' " V Jeudi,. 8.11e Be.udoln, 3663

Notre-Dame. BCLK ST JACQUES, Montreal

llfpîreV/ouLr*8a“IUJœi/» fcj^ure-81

"’“"“no 15.-OBRCLE 8TJEROME

Réunion», 2e et 4e mercredi, du mol», .u bureau de Loul. 
N^lî^OERCLB 8T-MEDABD. Oote.u-8t.tloo, Oo Sonlans»

9.?; j°à: uSÎÜmTe.: j"t:'Lon"ou8.uu,oAu;B4.L,,.™2:
salle' publique

No 44—CERCLE HT LOUIS, Montre»

■''iUÎoiom.ti MMfmoltaUe Bre«8 «i.
Roy Sh.

H L
No 46—CERCLE RIGAUD, Oo Vau treuil 

Hh P G et 8 A , John McMillan ; Prés., J A. Chefih

^■âisœïf^vssrA»
No 47—CERCLE 8T-EPHREM. Oo Bwot

,^ftidLEJDK^rtp^-nt„ï*,;rdL:o=Abid7m

bureau du notaire Fafard
No 48-CERCLE 8AGARD, 8ault-au-RéooUet

salle Prévost, à 71 hrs du soir.
No 49-CERCLE JACQUES-CARTIER, Uehh e 

Bb.P.G.) Albert 8t Denis; PréA. Kul 8m Bourne : &

JSBÜ^ÆteÏÏtiTBîA^r^MS!
No 50—CERCLE 8T43UILLAUME, Co Yemen » 

8b. P.O., M. Adgémlre Béllele; Pré»., L.D. Pri*»u;t; » 
P je Sylvestre; 8jT.,L. A. D. Gauthier ; Md.K., J. »•» 
œoureux. RéonSona : Se dimanche, à 61 heuroe du soir, slk 
bUque.

Oha
Préa
Ker ; I

Hh 1
îïïtJ

No 9$Oha
Chai 

Geo. L

No 1(No 17-CERCLE JOLIETTB, Joliette 

No 18—CERCLE ST-VALIBR, Québec

SSSSTSftW Réunion», to»t4e mercredi, du moU, 

Balle Motaan.

Bernard Sb»P

Ïî2ml(
101.

Chat
“fi.
chez M
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8b P o°5^"mÏR01'8 T8ANNg D ARO. Montré.

ssïïs. ite*' *-« * «*“• d- coimv^ ggp&atroi&t û^ïïss'ïS

Chapelain etprée. Ré, T. M^rtriUe^Vo^nruT g!^ Rh P n”" 103~CKROLK 8TBERNARD, goret

a SWistfcstt ■ ^ ^
No 58 URROLB 8TK-J1J8TINE, Comté de Vaudreuli 9oîeV bureau du 8 A ' msleon Vln“». rue George.

n;br«.U'b^™l.“ fifiFSifif MdW'&o? Al ru. ,N° 111-CER0LK CARILLON, Oo Antenteull 
Réunion. -Ir-Olrr dimanche do ml,. oheTli. Détirt LaSwn. M5h1fpe!?'n: Bér. M. Bnnriol ; Sb.PO, J. A Kthler • Pré. et 

No 00—CERCLE BOULANCES Le. UM„. “ifànriil^Minm,?.1 >A,ndl' 8 A « B.P .W. A il

No UE-CERCLE RICHELIEU, MontréoL

Montlgïi’. ‘M 8,8 31 ""odredU. Mlle MITel, 00m Amhemt et de No ÎK-OERCLESTEUSEBB, Montrée!.

SElESEilSls
Nodt-CBRULE^r^XAVIBR, LBpIpbl,., No 116. -CERCLE NOTRE-DAME DE GRANBY, Granby

StSîHëEaSHF

No 117—CERCLE 8TAUGÜ8TH. Ste-EIisabeth Bt-HenrL

l i  ̂’ F Vln(*nfc. Village Tu root, Pré»., Ad. SénéoaUM De- unelle, 8. A., J. A. Delorme, 428» Beaudry • 8 F liium
ÊSÆSEiÉS-saép*

Sb.P.G
ttédard
Reunions,

b. ii^MvrÆ
i, dernier mercredi du mois, obe» M G. Coderre.'

8.A..
Malo.

tirf!*5JwaK*a!atrSï^
No 87-OBROLB 8THÏACINTHB, St-Hyaointbe 

No 69—UBKULB ST-CEORCES, 11,1,n

8.a:.p'j°c^".«8ji ZfïJd-.W A5L7édM™- *
SSTi'îiod. df, mi; VSZ JrWîiS”£*“■» Ré'“:

No 72—CERCLE 8T-BARTEELEMI, Oo Berthier 
Sb.P.G., J. Lafontaine ; Prée., Géd. Rochette H A a„k

°sï if&A Z£rnm •Md K-Hiï
N0 7J-OBBOLB CHARLEMAGNE, Mlle-Rod

pooâ« Mo°‘-Ro,“- aï- Sais-dîisrs

No U8—CERCLE CARNEAU, cité St Henri.

SS.,sAs?i.<s«,=ü-»SS; I

L™lwt 8éA,VK3’
C. A.
8.F.,

No 125-CERCLE 8TE-GENEV1EVE DE BATI3CAN 
Co Champlain

sS&fêraeiSt t emaat k
No 186 CERCLE 8T BDOÜARD. Bouler. St-DenU, Montréal

i!ErSSÈT^‘a«‘-iiS&

No 7» -CERCLE BOURGET, Montré,!
■Jb P O , J. C Lamothe, 717 St-D ni, ; Pré,, J E fwin 

880San»ulne' ; U,J.B. Duanloierr, 177» Brandir '-i » f™' 
Dupleem, M7St-André; Md. E.,0. A. 0.1“ 107 Siotnad»
“ï.°p“m *” et “ ““'d1'1 ,,Ue »'»>»>«. IMS Sto-p.thoriMA

No 80—CERCLE PIBRRBVILLB, Plerrerllle

tY-^E^Mssastto
No 88—CERCLE ST CASIMIR, Oo Portneuf

iSiï?-surfin? ■ger , MAE., P. Dolbea Réunion», 2e et 4e lundis, salle Trottier 
No 22 - CERCLE 8T-JOAOHIM, Loulsevllle.

S ÈtSSSîSfrSLSs

No 187—CERCLE OLIKR, Montréal
Chapelain, Ré,, w Hébert, PSS SbPC ,, , _

sæssErr^'êl8 $^%ms»&5£
Sb.P.C, B. LîtoUler; Prie., AU Fortier; SA P X Beau

Stea^Mt^Tmoiîi S U<Ct‘eBC
101--OEROLE DE LA BBAUOE, St-Ueorgea, Oo Beauoe
sâ£i®s®s

i
I

«arasa» RasaiaSSSaS
No 139—CERCLE CHAMBLY

UMU70;s',p“XBSmen.'Md,E SVP"1?!
te reedrrdt de chaque mole', à U «aile AuoUOr"”^' Rdenl<*1».
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No 177—CERCLE I AP1NEAU, Montréal

te»- £££
Larivlère, rue Dufresne.

No 179—CERCLE ST-CAMILLE, Co Wolfe.
Chapelain Ré?. J. A. Léréque ; 0b. P O., Nap. BeUeroee ; 

Prés.,F. O Olnarae ; 8. A. et 8.R..J. N. Crepeau ; MAE.. Dr 
Peltier. Réuniona, dernier lundi, salle publique.
No 190—CERCLE 8T-FHILEMON, Btoke Centre,Oo Rlohmonf

4e dimanche.
No 191—CERCLE STE-CECILE, 8te-Oéolle de Whitton,

Oo Oompton
Chapelain et SbP.G ., Ré?. N O.H. Gaulin ; Prés., FertLe- 

blond ; 8.A. et 8.F., J. E. Belleau ; Md.E„ J. A. Mlllette. 
Réunions, dernier dimanche, à l'Ecole.

No 193—CERCLE RACINE, Weedoo, Co Wolfe 
Chapelain et 8b.P.O..Rér. J. A. Lefebrre, curé ; Prés., OBb. 

Roy*9A.. B.F. et Md.fe, J P. C. Lemleui, M.D. Réunions, 9e 
samedi, salle publique de Weedon Centre.

No 183—CERCLE ST-PROSPER, Oo Champlain 
Chapelain, Ré?. O. H. Lacerte. oui* ; SbuPG-. Art. Çossette , 

Prés. Wm Prigon ; 8. A. S P. et kld.E., P. X. Masslootte, M.D. 
Réunions, dernier mardi, à la salle publique.

No 186—CERCLE ST-ALPHONSE, Thetford Mines 
Chapelain, Ré?. J. O. Goudreau ; Sb.P.O., Alphonse Blais ; 

Prés., L. B. kobeiee : 8.A., OamUle Manseau S.F., J. O. Val- 
lières ; Md. E., J. fc. Beaudet Réunions, dernier jeudi du 
mois, salle Labranche.

No 187—CERCLE ST-APOLLINAIRE, St-ApoUinaire,
Oo. Lotbinlère.

Md E, N. Gingras, Chaudière Carre. Réunions, dernier di­
manche, salle Gameau, 1 hrs p.m.

No 188—CERCLE LEGARDEÜR, StrAntoine de Lotbinlère
R. Breton 

. J. O. Leu-

No 140—CERCLE CHICOUTIMI, Oo Chicoutimi 
Chapelain, S G Mgr F X. Balle?; Sb.P.O., R. 8. Beaulieu! 
-ésAE.À. Dubuo ; 8.A., D V. Mortier ; 8.F., Bruno Leloty 

Tre ■ Md. E., Edm. 8s?»rd. Réunions, 1er vendredi de cheque 
mois, selle Château Saguenay.

No 146—CERCLE 8TB-MARIB, Montréal

p o^j” S^eLui ° gtovSiiïvo a Prie'.’TRTradmu. lSlViil- 
ration' 8 A., Ar. Bourbonnlére, 341 R' ard ; 8.F., Joe Marols,

No 149—CERCLE CHENIER, Montréal.

R£&aàTMî Z'iïZZ.’. s'f'.f SJSBM& ; Md B., Dr Henri Campeau, 3896 Notre-Dame, St£ 
Ounéeonde. Réunions, 1er et Sème lundis, à 8 heures, dans la 
salle Quintal, rue Charleroix, près Centre.

No 149—CERCLE ST-JBAN-BAPTISTB
J&t;saab. EotAn'

« SMSi Bi““'m E“toi Réunl0‘“'
No 150—CERt LE LARTIGUE, Longue-Pointe

p m. salle Guy. rue St-Prançols-Xa?ier, Ixmgue-Pointe.
No 163—CERCLE LECLERC, Woonsocket, R I.

F •o'ain**, 216 Cum^ier) nd ; Sec.-Fin., J. B. A. Sarard, 193 Ea*t 
Fmn? ; Md E^J. C Msranda, 366 Elm St. Réunions, 1er et 3e 
dimanche.

No 160—CERCLE VERDUN, Oo Hoohelaga.

No 163—CERCLE 8TE-BCHOLA8TIQUE, Oo Deui-Montagnee 

Lamarche. Réunions, dernier mercredi.

No 199—CERCLE ST-DÉSIRÉ, Black Lake, Co Mégantlo
8J«d°?îf.ù^.0;'sV

dard' Md.E., Tat rède Fontaine. Réunions, 3e dimanche du 
mois,'salle des Forestiers Catholiques.

No 190—CERCLE ST-PBRDINAND, Oo Mégantlo

L. O. Ne 61 Réunions, dernier Jeudi du mois.
No 191 -CERCLE V1CTORIAVILLB, Oo Arthabaska

No 194—CERCLE 8T-BERNARDIN, Waterloo

smtssssFiSkteiat.
du mois.

No 195—CERCLE DUMOUUN, Yamachiche.

s. “ n «Tk, ï. s-“ijats
Md. E., Nérée Beauchemin. Réi nions : dernier lundi du mois.

No 163 CERCLE DOLLARD, Montréal.

Welliogvoo
No 165—CERCLE ST-PAUL DE GRAND'MERE 

Ohaoelain, Ré? La Laflèche ; Sb.P.G., André Côté ; Prés., A.
3%Sx &An« SS&ük bSÆLir*-

No 166—CERCLE LACHESNAYE 
ai, p ( i SC Rioux ; Prés., E. H. Cimon ; 8. A , J. Y. PomsLÉ&üÆrsaî* «sa niazr*

No 170 - CERCLE LEON XIII, Montréal.

vi» Moreucy, 59 A?o Hôt ,1 de-Ville I S-A-, L. A. Mo* 
rem-y Vo Stê E iaabeth ; 8. F-, Léon Géllnas, 593 Saint-André; 
Md!' A Chn-Un, M.D., 969 DeMontlgny. Réunions, 3"et4e 
mndls,' salle Union des Commis Marchands, 149 Berri, à 9 beu­

rres

Nol71—C9RPLE CFEMAZIE, ViUe Bt-Louls.mmmsm No 197—CERCLE LA SALLE, cité de StHenri
VilleneuTH

No 173—CERCLE FRONTENAC, Montréal

goon. No 1079 DeMontlgny.
No 173—CERCLE CONTANT, Montréal.

No 300—CERCLE 8T-8TANI8LA8 D'ASCOT, Aeoot Corner. 
Oo Sherbrooke

Chapelain et Sb.P.O., Ré?. H. A. Simard, curé ; Prés , Eue. 
Gosselin S.A., Joe. L*oomte ; S.F., J. A. IÂgueux ; Md.E., F. 
j, Bédard. Réunions, 8e dimanche du mois.
No 101-CERCLE ST-JOSBPH D'BLY, Valoourt, Oo SheSord

Drain?llle. Réunions, 8e mardi du mois.
No 804.—CERCLE PIE X, West Shefford

P»”«;' ÏÂ.’ttiïï iâ.^'lïïd1SCSBS
Larose. Réunions, 3e mardi de chaque mois.

8taD.L°'8A M'PZiiï5LÎS5 67 Diïbird ■ Md E . J E Bastion, 99 Visitation. Réu- SbliüT’ie rt le mercredis, salle Gagnon, coin Amherst et Dé- 

montlgny.
No 174—CERCLE ST JEAN DE LA CROIX, ViUe StrLouls 

nlona âè et 4. mü-redls, à é hm p.m., à 1. salle Slgouln, 39 a?e

Pacific.
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